
s être plus

ien permis

sage de ce

sants, dont

[ontréal. Il

oïque pour

u doctorat

commencer

s celle-ci ne

re de leurs

ces flnis-

snce en mé-

s ; mais ils

is ce grade,

îs diplômes

s certificats

;cès remar-

non seule-

encore par

t voulu ce

lité et de la

mt publics

s y voir.

Itenu à aller

;ourage de

ie doctorat,

rdeur et de

neuvième

octorat, et

[mençants :

seulement

îpreuve du

doctorat,

[unes gens
' conduite

De Texte-

ce qui est

~ 9 —

beaucoup dire, quand on considère qu'il est question d'étudiants

en méùecine. Espérons qu'il en sera toujours ainsi, et ne déses-

pérons pas môme d'arriver à une pins grande perfection encore

dans les détails. Quant à moi, je n'ai (ju'à me féliciter des rap-

ports que j'ai eus avec messieurs les élèves des deux Facultés de

droit et de médecine.

On me permettra bien maintenant de dire un mot de messieurs

les professeurs de médecine. Ils n'ont pas, sans doute, besoin de

mes éloges ; mais j'éprouve, moi, le besoin de parler de leur zèle

et de leur dévouement, que j'ai été si bien à môme d'apprécier

et d'admirer.

On sait que nos Facultés de droit et de médecine n'ont encore

aucune ressource assurée. La générosité du séminaire de Saint-

SulpicG,—lequel a fiien voulu faire cette année pour la Faculté de

médecine ce qu'il a fait l'année dernière pour la Faculté de droit,

—un léger subside du gouvernement, et le prix des cours payés

par \e% élèves, voilà quelles ont été les ressources de la Faculté de

médecine pour cette année. Eh bien ! au lieu de se partager ces

quelques revenus, messieurs les professeurs de la Faculté de

médecine ont préféré tout sacrifier pour l'installation de leur

Faculté,—ce qu'ils ont fait royalement.

Ils ont aussi voulu fonder trois prix, dont deux pour les finis-

sants et un pour les primaires. Ces prix sont la récompense d'un

travail écrit sur diverses questions de la science médicale tirées

au sort, travail pour lequel il est alloué six heures au maximum,
sans aucun autre secours que la science acquise.

Enfin, non contents d'avoir ainsi épuisé, sans profit person-

nel, les ressources de l'année, messieurs les professeurs de la

Faculté de médecine n'ont pas reculé devant un redoublement de

sacrifices, en engageant le revenu des années suivantes pour ai-

der à la fondation de l'hôpital Notre-Dame.

Ce nouvel hôpital, dont le besoin se faisait sentir depuis si

longtemps, est dû à la généreuse initiative de monsieur le curé

de Notre-Dame, admirablement secondé, comme je viens de le

dire, par le dévouement de messieurs les professeurs de la

Faculté de médecine. Nous admirons les choses merveilleuses

qui se font en France pour l'érection et le soutien des univer-

sités catholiques. Eh bien ! Messieurs, en considérant ce qui se

fait ici, Montréal peut se vanter de compter dans son sein de

nobles enfants qui marchent admirablement sur les traces de la

m


